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Introduction





S’il y a tout un pan de la Franc-Maçonnerie qui est devenu complètement profane et ne prétend plus être un art, demeure une Franc-Maçonnerie héritière d’une longue tradition de bâtisseurs, dans laquelle l’art1 joue un rôle tout à fait capital. La Maçonnerie est un art si elle est initiatique.


L’auteur tente d’établir dans cet ouvrage que la Franc-Maçonnerie initiatique2 a une fonction de transmission dans le domaine de la création, car elle s’attache à prolonger l’œuvre du Grand Architecte de l’Univers afin de manifester la présence du Principe. 
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Fig. 1



Tablier de Maître, à l’Écusson, peinture sur soie, deuxième tiers du XVIIIe siècle.













1. En grec, le mot art se dit téknè [image: : L’ART ROYAL DE LA FRANC-MAÇONNERIE ] et signifie également œuvre et métier.








2. En grec, le mot initiation s’écrit télétè [image: : L’ART ROYAL DE LA FRANC-MAÇONNERIE ] et signifie la célébration des mystères.












Chapitre premier


LA FRANC-MAÇONNERIE EST-ELLE UN ART ?






QU’EST CE QU’UN ART ?





Iest important de commencer par préciser ce que l’on entend par art. L’art n’est pas ce que produisent les artistes de nos jours, c’est-à-dire une projection plus ou moins réussie de leur « moi ». Tout au plus s’agit-il là d’un divertissement.




Comment l’art était-il considéré dans les grandes traditions ?




L’art tel que le concevait l’Égypte ancienne est l’expression du mystère de la vie. Il exige une cohérence et une harmonie avec le réel. Il est une mise en œuvre de la Règle universelle1, une mise en œuvre de Maât 2dans la matière, toute formulation de la Règle étant une forme d’art. 


C’est la tâche de l’art, affirmait Andreae3, de saisir la vérité primordiale, de rendre audible l’inaudible, d’énoncer le Verbe primordial, de reproduire les images primordiales.


L’Art authentique, l’Art vivant, l’Art éternel est une expression du Verbe, et la Lumière étant dans le Verbe, il est lumineux par essence, donc utile4.




TRANSFORMER LA NATURE EN ART




Rappelons qu’en latin, ars, artis signifie le métier, l’art, la science, le savoir-faire. Si l’on veut devenir un homme de l’Art, être confronté au sacré, il faut donc acquérir un savoir-faire. Or, n’est-ce pas ce que propose la voie des grades de la Franc-Maçonnerie initiatique ?


L’essence de l’initiation maçonnique relève de la transformation de la nature en art, transformation rendue possible par la pratique de l’art sacré, de l’Art royal qui met en évidence le processus de création caché dans la nature au travers de la formulation des symboles. 


Les initiés pourraient se contenter, comme dans certaines initiations, d’une démarche de « participation » à la nature, d’immersion, de communion avec elle, ce qui est éminemment respectable. Les Indiens d’Amérique du Nord, par exemple, vivaient en symbiose avec les forces de la nature. Les textes magnifiques de Pieds nus sur la terre sacrée5 constituent un enseignement magistral sur cette fusion exceptionnelle entre l’homme et son environnement, mais la démarche de ces Indiens n’était pas de transformer la nature en art. Ils ne bâtissaient pas.


Or, dans la tradition spécifiquement maçonnique ainsi que dans celle des loges de bâtisseurs, cette transformation est bien le principal souci. Ces Francs-Maçons se disent « de la pierre franche6 », et cette dénomination révèle leur démarche de constructeur. À partir du moment où l’on extrait les pierres d’une carrière et où l’on travaille le bois, le but poursuivi est bien la transformation de la nature en art. La maxime égyptienne relatant que le bâton tordu trouvé sur le chemin est ensuite redressé par le menuisier afin d’en faire la canne d’un Grand témoigne de cette démarche qu’à partir du « matériau » qu’est l’être humain, on essaie de transformer la nature en art, donc en rite, comme nous le verrons plus loin.




UNE TRIPLE EXPRESSION DE L’ART




La Franc-Maçonnerie initiatique est la triple expression de l’art : un art de vivre, un art de construire et un art de mourir, ces trois expressions étant indissociables les unes des autres. On ne peut en choisir une au détriment des autres sans risquer d’être incomplet.




Art de vivre




Une Loge initiatique offre un art de vivre : en premier lieu, elle donne la Vie aux initiés. Comme le précisait Hermès Trismégiste, si le fait de naître est la conscience, il ne s’agit pas simplement de la naissance charnelle, qui est un processus concernant indifféremment toutes les formes créées. Par la naissance en esprit, naissance en conscience, l’initiation lie les êtres avec cet élément fondamental qu’est la Règle, une règle de vie. Si une Loge n’a pas de règle, si elle n’incarne pas un art de vivre, elle est une simple association, mais pas une Loge. 


Pour les initiés, l’initiation est l’art de vivre par excellence, et les diverses formes d’existence qu’ils expérimentent épousent, se corrèlent, se rallient à cet art vécu en Loge. Construire, écrire, vivre, communier, relier opératif et spéculatif, constituent un art de vivre initiatique qui entraîne dans les existences individuelles une autre manière de faire.


De nos jours, à l’école, on apprend à être compétitif et à obtenir des diplômes, on y acquiert un savoir mais l’on n’y apprend pas à vivre. Or, le centre, le cœur de l’éducation chez les Anciens était d’apprendre à vivre.


Que faire de ce phénomène extraordinaire qui s’appelle la vie, et qui traverse les êtres sans que l’on puisse ni la retenir, ni la maîtriser ni l’exploiter ? Au sein d’une loge initiatique c’est précisément la perception du secret de la vie qui est un apprentissage majeur.




Art de construire




En deuxième lieu, une loge initiatique pratique l’art de construire, qui porte sur l’initié lui-même, mais également sur la Loge, sur le temple, sur la beauté, l’harmonie, la force, la sagesse… Tous sont des actes de construction. Même l’intelligence se construit, se bâtit. Dans la Franc-Maçonnerie initiatique, une Loge doit apprendre à tout construire. Cet acte est une clé absolue vis-à-vis de tout problème, qu’il s’agisse de l’existence, de la vie, d’un matériau. Du simple élément de la nature à la pensée la plus intuitive, tout se construit, et il y a là indéniablement un enseignement. C’est pour cela qu’il faut tant d’années pour passer les grades et tant de Tenues pour aboutir à ce sens de la construction. N’éprouve-t-on pas une immense joie lorsqu’au terme d’une Tenue on peut se dire que l’on a construit, édifié quelque chose ?




Art de mourir




La mort est une destination qu’il est inutile d’occulter. Dans la démarche initiatique, elle se trouve totalement intégrée au rituel. Lorsqu’il est question, dans certains rituels, d’aller d’un « commencement jusqu’à un terme », le « terme » dont il s’agit est bien une mort. 


Tout passage de grade, toute fin de Tenue est une mort. Lors de la cérémonie d’initiation, la mort est présente, devant les initiés, en un moment très impressionnant : la première chose que l’on voit en ôtant le bandeau, c’est bien la mort, non pas en tant qu’événement morbide, mais comme clef des transmutations, des transformations, du devenir, de la résurrection alchimique. Bien que ce soit au grade de Maître que l’on y est véritablement confronté, dès le premier pas sur la voie, lors de la cérémonie d’initiation, on fait face à la scène dite du « Maître assassiné ».


Dans un enseignement égyptien évoquant les « demeures d’éternité », que nous dénommons aujourd’hui des tombeaux, il est dit « la demeure de la mort est faite pour la vie7 ». Cela signifie que la mort est intégrée à la démarche initiatique. 


Un art de mourir individuel doit aussi être appris afin d’affronter avec dignité et courage le terme de l’existence auquel il faut se préparer. Les initiés apprennent un art de mourir, un art d’affronter ce passage de la mort dont le pendant n’est pas la vie, mais l’existence. Si la vie n’est jamais née et ne mourra jamais, la mort et l’existence sont nées et mourront. Et il importe d’incarner rituellement ces réalités.





Ainsi, ce que l’on peut attendre d’une loge initiatique, c’est un art de vivre, un art de bâtir, un art de mourir.









1. Nous y reviendrons plus loin à propos de l’art de vivre.








2. Maât est le concept central de la civilisation égyptienne ; il est une manière de penser, englobant des notions comme vérité, justice, justesse, droiture, ordre, sacrifice, etc. Maât est le principe recteur régulant, gouvernant le cosmos et maintenant les êtres et les choses dans le flux vital. Isefet est tout ce qui s’oppose à cette régulation. Divinité centrale, Maât est à la fois la Règle divine et la règle formulée à laquelle tout être est confronté lors du Jugement.








3. Johann Valentin Andreae (1586-1654) est un théologien et alchimiste allemand, auteur du livre Les Noces Chymiques de Christian Rosenkreutz, paru en 1616 à Strasbourg.








4. Dans la langue hiéroglyphique, utile et lumineux sont synonymes et s’écrivent de la même manière.








5. T.C. Mc Luhan, Paris, 1990.








6. Cette pierre provient du banc franc d’une carrière, couche suffisamment profonde qui, ayant subi de fortes pressions de masses lors de sa constitution, possède une qualité remarquable de cohérence permettant de l’utiliser dans les édifices lorsque de grandes poussées venant d’axes multiples doivent être supportées.








7. Relevons que notre mot « sarcophage » vient du grec et signifie étymologiquement « mangeur de mort » alors que les anciens Égyptiens dénommaient le même objet « pourvoyeur de vie », le considérant comme un creuset alchimique, le sarcophage n’étant pas le lieu du trépas et de la décomposition, mais le corps de lumière d’Osiris, dieu de la résurrection.












Chapitre 2


QUELS SONT LES SECRETS DE L’ART ROYAL ?






L’AVEU D’ANDERSON





Commençons par rappeler que le pasteur Anderson1 lui-même, rédacteur des célèbres Constitutions avait dit : « Les secrets de l’Art royal sont gardés de sûre façon dans le cœur du maçon et appartiennent à l’ancienne Loge. » 


Quel est le sens de cette déclaration ? Le pasteur Anderson avait entre les mains un très grand nombre de documents appartenant à l’ancienne Loge, c’est à dire à la tradition initiatique de l’époque précédente, et il nous explique les avoir, en quelque sorte, détruits. Sapant les fondements de la Franc-Maçonnerie spéculative en train de naître, n’étaient-ils pas, en effet, compromettants ? 


L’ancienne Loge évoquée par Anderson était constituée de bâtisseurs qui préservaient la tradition2. Sa déclaration était en quelque sorte l’aveu qu’un grand clivage allait se produire, et que la Franc-Maçonnerie dite moderne et spéculative ne s’occuperait plus d’Art royal. Bien qu’elle conserve beaucoup d’éléments relevant de l’Art royal, ce n’est plus son souci majeur, et elle consacrera désormais ses travaux aux enjeux de société. 




QU’EST-CE QUE L’ART ROYAL ?





L’Art royal n’est pas un art fait pour plaire au roi. Il s’agit là d’un contresens total. L’Art royal est l’Art du roi, ce qui est fort différent.




Le grand secret, le concept de base : le corps mortel et le corps immortel




Toutes les traditions ayant connu l’Art royal sont fondées sur le concept que le roi est formé d’un corps mortel et d’un corps immortel.


C’est la thèse du livre d’Ernst Kantorovicz3 : le roi a deux corps, un corps individuel, passager et mortel, et un corps d’État, symbolique et immortel. À certains moments dans l’histoire humaine – Égypte ancienne, Sumer, Inde védique, début de la Chine –, des civilisations ne se sont occupées que du corps immortel du roi.


Tout dirigeant ne devrait-il pas ainsi se situer « au-dessus de la mêlée » et incarner une grande direction. C’est le sens de la phrase remarquable prêtée à la reine Elizabeth II d’Angleterre : « Nous ne sommes pas ici pour amuser le peuple, mais pour préserver des valeurs mêmes si elles paraissent désuètes. Nous n’existons pas, nous sommes. »


Le corps mortel, avec sa finitude, est un réceptacle temporel, mais il est habité par le corps immortel, donc par le corps de fonctions. Si l’être à la tête d’un État n’a pas un corps de nature royale, c’est-à-dire s’il n’est pas à la fois un corps de fonctions et un individu capable de supporter le poids de ce corps de fonctions, et de s’effacer devant sa fonction, un État ne peut être dirigé. Ce mode de gouvernement respectueux de la tradition n’est d’ailleurs pas contradictoire avec la démocratie, car une chambre du Milieu n’élit-elle pas tous les ans son Vénérable Maître ?


Le roi est donc formé d’un corps immortel de fonctions et d’un corps mortel d’individu. Ce qui est capital, et on le voit très bien à travers les traditions ayant adopté ce mode institutionnel, c’est que ce corps immortel, constitué de fonctions créatrices, est totalement invariable et échappe au temps. Le corps mortel de l’individu qui doit incarner cela est inséré dans le temps ; il met le corps immortel à l’épreuve de son époque et de son temps. Le corps mortel incorpore cet ensemble de fonctions, intemporel, immortel et invariable.




Le ka royal




Le secret de base majeur de l’Art royal dont vont découler tous les autres, c’est la connaissance de la tradition initiatique. Qu’est-elle dans son fondement ? Elle est le passage de roi en roi de ce corps de fonctions, de la puissance créatrice. D’où cette figuration fondamentale en Égypte ancienne de ce qu’on appelle le ka royal, qui naît en même temps que le futur roi. Puissance vitale, énergie créatrice, le ka royal n’est jamais ni né ni mort mais passe de pharaon en pharaon ; il change de support mais reste identique et indestructible dans son essence, car cette puissance de nature non-humaine n’est pas réductible à quelque parcelle vivante que ce soit. Le grand secret est que la tradition initiatique n’est ainsi jamais interrompue. 
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